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N° 21. R. Matthey et A. Meylan, Lausanne. — Le poly¬ 
morphisme chromosomique de Sorex araneus L. 
(Mamm. Insectivora). Etude de deux portées de 5 et 
9 petits. (Avec 5 figures et un tableau dans le texte.) 

Laboratoire de Zoologie et d’Anatomie comparée, Université Lausanne. 


La variation du nombre chromosomique de Sorex araneus L. 
a été signalée por la première fois par Sharman (1956), puis confir¬ 
mée l’année suivante par Ford, Hamerton et Sharman (1957). 
Ces auteurs ont mis en évidence, au sein d’une population de 
Musaraignes de Grande Bretagne (Berkshire), un polymorphisme 
chromosomique de type robertsonien touchant trois paires auto¬ 
somiques. Chacun de ces trois couples, d’uné manière indépendante, 
peut être représenté par 2 V, par 1 Y et 2 I ou par 4 I, d’où l’exis¬ 
tance théorique de 3 3 = 27 types cytologiques. Pour les por¬ 
teurs d’un tri valent sexuel de type X-Y t Y 2 , la variation du nombre 
diploïde pourrait s’étendre de 21 à 27, pour les $$, de 20 à 26; 
en fait, ont été observés des de 22 à 27 et des ÇÇ de 22 à 25. 

Etudiant 11 Sorex araneus L. ad. de cinq stations de Suisse 
romande, fun d’entre nous (Meylan, 1960) a constaté des varia¬ 
tions du nombre diploïde uniquement chez les individus provenant 
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du Col de Bretolet s/Champéry (Alpes valaisannes), les sujets pro¬ 
venant du Jura et du Plateau étant tous caractérisés par 23 chro¬ 
mosomes conformément à la description de Bovey (1949). Le poly¬ 
morphisme intraspécifique observé en Suisse (£<$ de 23 à 31) est 
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Sorex araneus L. 

cîc?. Divisions diploïdes. Hématoxyline de Ehrlich. x 1700. 

Fig. 1. Forme à 31 chromosomes (embryon). 

Fig. 2. Forme à 30 chromosomes (nouveau-né). 

Fig. 3. Forme à 29 chromosomes (nouveau-né). 

plus étendu que celui constaté en Grande-Bretagne; deux SS dont 
la formule chromosomique a pu être établie avec certitude présen¬ 
tant 31 éléments, un autre vraisemblablement 27. La règle de 
Robertson permet, semble-t-il, de relier les formes à 31 chromo¬ 
somes au type caractéristique à 23, 16 acrocentriques de l’un étant 
assimilables aux 16 bras de 8 métacentriques de l’autre. 

Durant l’été 1960, une nouvelle série de piégeages a été effec¬ 
tuée dans la région de Bretolet et de nombreux Sorex araneus L. 
ont été capturés, parmi lesquels deux $$ gravides. L’une, fixée 
immédiatement, portait 6 embryons, l’autre, gardée en élevage, mit 
bas 9 petits qui furent sacrifiés quelques heures après la naissance. 

Des préparations par écrasement ont été réalisées à partir du 
foie pour les embryons, à partir du même organe et de la rate 
pour les nouveau-nés, selon la méthode décrite par Matthey (1953). 

Le nombre diploïde a pu être déterminé avec certitude pour 
5 des 6 embryons et pour l'ensemble des nouveau-nés. Ce nombre 
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a été établi pour chaque individu sur la base de 5 à 12 figures 
métaphasiques particulièrement claires. Le sexe n’ayant pas été 
déterminé morphologiquement, c’est l’examen cytologique qui per¬ 
mit de distinguer et $$, les étant facilement reconnaissables 



Fig. 4 et 5. 

Sorex araneus L. 

Divisions diploïdes. Hématoxyline de Ehrlich. X 1700. 
Fig. 4. Forme à 28 chromosomes (nouveau-né). 

Fig. 5. Forme à 29 chromosomes (nouveau-né). 


à la présence du chromosome sexuel Y 2 , élément fortement acro- 
centrique de grande taille. 

Des variations chromosomiques tout à fait identiques ont été 
relevées dans les deux portées et les résultats se trouvent consignés 
dans le tableau ci-joint. 

Les sont caractérisés par des nombres diploïdes (2 N du 
tableau) de 31, 30 ou 29 chromosomes (fig. 1, 2 et 3), les $$ de 
29 ou 28 (fig. 4 et 5). Les éléments méta- ou submétacentriques 
étant tous de taille grande ou moyenne, à l’exception d’une paire 
de petits métacentriques, sont nettement distincts des autres élé¬ 
ments tous acrocentriques et ils ont été dénombrés dans chaque 
figure diploïde (colonne M ou SM du tableau). 

Afin de préciser les rapports existant entre les différents types 
cytologiques, la meilleure cinèse représentative de chaque individu 
a été photographiée, puis agrandie environ 10.000 fois pour per¬ 
mettre la mensuration des chromosomes. Les autosomes étant seuls 
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touchés par le polymorphisme chromosomique, il est relativement 
aisé de séparer du lot diploïde les hétérochromosomes. L’X. grand 
élément presque symétrique et l’Y 2 , grand acrocentrique, peuvent 
être isolés sans erreur. L’Y 2 , facile à reconnaître chez les individus 

Tablele 
Sorex araneus L. 

Tableau résumant la variation chromosomique au sein de deux portées . 


Portée 

Sexe 

2 N 

M ou SM 

2 Na 

Ma OU SMa 


<? 

31 

9 

28 

8 


$ 

29 

11 

27 

9 

I 

$ 

29 

11 

27 

9 


<s 

29 

11 

26 

10 


$ 

28 

12 

26 

10 


s 

31 

9 

28 

8 


3 

30 

10 

27 

9 


<s 

30 

10 

27 

9 


$ 

29 

11 

27 

9 

II 

$ 

29 

11 

27 

9 


$ 

29 

11 

27 

9 


$ 

28 

12 

26 

10 


$ 

28 

12 

26 

10 


$ 

28 

12 

26 

10 


I = Embryons. II = Nouveau-nés. 2 N = Nombre diploïde. M ou SU = Nombre total 
des méta- ou submétacentriques. 2 Na = Nombre autosomique. Ma ou S Ma = Nombre 
total des méta- ou submétacentriques autosomiques. 


à 23 chromosomes, est par contre difficile à identifier chez les 
formes à nombre diploïdes supérieurs. En admettant que les lon¬ 
gueurs relatives de l’X, de l’Y 2 et de YY x sont partout les mêmes 
et en se fondant sur cette hypothèse, il est possible de désigner 
avec un minimum d’arbitraire un chromosome comme Y v Abstrac¬ 
tion faite des chromosomes sexuels, FX en Y et les deux acrocen- 
triques Y ± et Y 2 du les deux X en V de la $, les nombres auto¬ 
somiques (2 N- du tableau) de tous les individus sont donc de 28, 
27 ou 26 avec, respectivement, 8, 9 et 10 méta- ou submétacen¬ 
triques (M a ou SM a du tableau). L’appariement de ces derniers 
éléments s’est avéré facilement réalisable lorsqu’ils sont en nombre 
pair, par contre, les acrocentriques restant ne peuvent faire l’objet 
que d’une sériation basée sur la taille décroissante. Les méta- ou 
submétacentriques autosomiques sont représentés dans toutes les 
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formes par 4 paires d’éléments, seuls à exister chez les individus 
à 28 autosomes, mais auxquels s’ajoutent 1 (dans le cas de 27 auto- 
somes) ou 2 V supplémentaires (dans le cas de 26 autosomes). La 
première paire est constituée des plus grands métacentriques, la 
deuxième, de grands submétacentriques dont l’un des bras est 
approximativement le double de l’autre, la troisième, de chromo¬ 
somes de même type mais de taille moyenne, la quatrième, de 
petits métacentriques. Chez les formes à 27 autosomes existe encore 
un unique métacentrique moyen; chez celles à 26 est présente une 
paire de ces éléments. Mais à l’apparition d’un chromosome méta¬ 
centrique correspond la disparition de deux acrocentriques. 

Les trois types cytologiques présents dans ces deux portées 
peuvent être reliés par des processus robertsoniens conduisant à 
la formation d’une seule paire de chromosomes métacentriques. 
Comme le groupement par paires des chromosomes acrocentriques 
qui sont tous de taille très voisine ne peut être envisagé, il est 
exclu de savoir quels sont les éléments impliqués dans les fusions 
ou les fissions centriques. 

L’étude de ces deux portées de Sorex araneus L. de la région 
de Bretolet permet de constater une variation limitée, puisque ne 
touchant qu’une seule paire de chromosomes. Il serait intéressant, 
et c’est là notre intention, d’examiner en partant de la plaine, 
habitat des Sorex à 23 chromosomes (^), jusqu’au Col de Bretolet, 
où le nombre minimum observé est de 27 (S'), la constitution 
chromosomique des populations intermédiaires. 
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